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Pèlerinage en Terre Sainte à la recherche de Saint Joseph 
 

Jeudi 24 décembre 
Bethléem: le carmel, les Pères de Bétharram,  la Messe de minuit 

Jérusalem: notre chemin de croix sur la Via Dolorosa 
C'est en quelque sorte un jour de repos, après les émotions d'hier et avant de partir à Massada 
puis de changer de région: monter en Galilée. 
C'est un jour mis à profit pour mieux connaître nos hôtes et leurs voisines carmélites dont ils 
assurent l'aumônerie. 
C'est un jour pour faire notre chemin de croix sur la Via Dolorosa en préparation à la Messe 
de minuit. 
 

Bethléem: le carmel du Saint Enfant Jésus, et la grotte de David 
 

Nous aimons commencer les journées qui nous restent à Bethléem en assistant à la Messe 
conventuelle au carmel. 
Et nous n'avons que quelques pas à faire pour nous y rendre depuis notre chambre chez les 
Pères de Bétharram. 
Et nous ne savions pas que nous couchions près d'un "trésor", trésor biblique et 
contemporain, trésor joséphain aussi. 
Quelle émotion de savoir maintenant que l'autel de la chapelle est à l'aplomb de la grotte où 
David aurait reçu sa première onction royale des mains de Samuel.1 
D'où le nom de "colline de David" donné à ce site dominant le Champ des Bergers que nous 
avons vu dans la plaine et dominant la colline plus petite de la Nativité. 
 
La première pierre du carmel a été posée le 24 mars 1876 et la chapelle fut dédiée à St 
Joseph, fils de David, comme en témoignent les vitraux que nous avons photographiés avec 
l'intention d'en parler plus longuement dans quelques mois. 
La chapelle ne  fut bénie que le 9  novembre 1892. 
Entre temps, sœur Marie de Jésus Crucifié, qui a choisi l'emplacement du Carmel et qui a 
voulu que l'autel de la chapelle soit au dessus de la grotte de David, est décédée, en 1878. 
Le carmel a la forme d'une tour, pour évoquer la "tour de David". 
 
Grâce aux livres donnés par la Mère supérieure nous pourrions parler longuement de Sœur 
Marie de Jésus Crucifié et du carmel. 
Nous espérons pouvoir le faire un jour. 
Nous préférons faire silence et nous pénétrer de la bonté de Dieu, qui, pour ce carmel sur la 
grotte de David, a choisi une pauvre petite arabe gréco-catholique, une orpheline dont le père 
mourant la confia à St Joseph. 
Elle est quasi illettrée, fragile de santé, envoyée de sa campagne de Judée en Egypte où, à 
douze ans,  elle refuse de se marier pour se donner toute entière au Seigneur. 
Egorgée par un musulman elle fut miraculeusement guérie, dans la grotte où il l'avait 
abandonnée, par une "religieuse habillée en bleu": la Vierge Marie. 
Elle fut ballotée à Marseille où elle fit son noviciat chez les Sœurs de St Joseph de 
l'Apparition (la même congrégation que nous avons vu dès notre arrivée en Terre Sainte: à 
Kyriat Yéarim)…et où elle reçoit les stigmates en revivant la Passion deux jours par semaine. 

                                                 
1 David reçut deux onctions royales à Hébron: en tant que roi de Judas, par les" hommes de Juda" ( 2ème Livre 
de Samuel, I: 2-4), puis en tant que roi d'Israël par les "anciens d'Israël" (2ème Livre de Samuel, I: 5-3), mais 
c'est à Bethléem qu'il reçut l'onction de Samuel, avant d'entrer à la cour de Saül (1er Livre de Samuel 16: 1-13). 



Un concours de circonstance la fait entrer au carmel de Pau où elle prend son nom de 
religion, Sœur Marie de Jésus Crucifié, et dont elle partira en 1875 pour revenir en Terre 
Sainte avec neuf compagnes et fonder le carmel du Saint Enfant Jésus à Bethléem. 
Puis elle participera à la fondation d'un carmel en Inde et à celui de Nazareth. 
Ce qui la caractérisait c'était son humilité: elle s'appelait "le petit rien", malgré les extases, le 
don de prophétie et malgré toutes les grâces divines dont elle fut comblée.  
Elle a été béatifiée le 13 novembre 1983 par Jean-Paul II. 
C'était: la "petite arabe", Mariam Baouardy 2. 
 
Pour faire la neuvaine à la Bienheureuse Marie de Jésus Crucifié, il suffit de la demander à la 
boite postale du carmel de Jérusalem et non de Bethléem, et ce pour avoir une distribution 
plus sure  du courrier:  
Carmel du Saint Enfant Jésus,  POB 32 015,  91001 Jérusalem, Israël. 
 

Les Pères de Bétharram 
 

Leur congrégation s'appelle exactement :"Société des prêtres du Sacré Cœur de Jésus". 
Elle fut fondée au 19ème siècle à Bétharram3, dans le diocèse de Bayonne par le Père Michel 
Garicoïts, en vue, disait-il,  de "réunir une société de prêtres ayant pour programme, le 
programme même du Cœur de Jésus: dévouement et obéissance absolue, simplicité parfaite, 
douceur inaltérable. Ces prêtres seront un véritable camp volant de soldats d'élite, prêts à 
courir au premier signal partout où ils seront appelés, même et surtout dans les ministères 
les plus difficiles et dont les autres ne voudraient pas." 
Sur le site internet des Pères du Sacré Cœur de Jésus (http://www.betharram.net ) on peut 
lire: "De 1835 à nos jours, la petite communauté a poussé ses rameaux de par le monde. Elle 
est devenue famille internationale, présente sur quatre continents. Aux 300 religieux, prêtres 
et frères, se sont joints plus récemment des laïcs qui s'engagent à leurs côtés et boivent à la 
même source". 
Tous, ils s'engagent dans l'éducation et la formation des jeunes, dans l'animation de paroisses, 
d'aumôneries, de lieux d'accueil et de spiritualité et ils soutiennent des projets de 
développement et de promotion humaine. 
Ils essaient, dans toutes leurs activités  de mettre en pratique leur raison d'être: "me voici, 
sans retard, sans réserve, sans retour, par amour". 
 
Leur maison de Bethléem est vaste, bien entretenue et accueillante et vraiment nous sommes 
heureux de les avoir connus fortuitement, en cherchant depuis la France un gite sur 
Bethléem. 
Elle convient magnifiquement pour des groupes, avis aux amateurs. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
2 Amédée Brunot, Mariam, la petite arabe, Bienheureuse Sœur Marie de Jésus Crucifié, Ed. Salvator, 2000. 
3 Bétharram, près de Lestelle, au bord du Gave de Pau, est un site très ancien de pèlerinage à Notre-Dame, cité 
en 1493 mais remontant au 11ème ou 12ème siècle. 

 

 



 
 
 
Le piquant, ou notre sottise, car la sottise est toujours "piquante" pour l'amour propre, est que 
nous avons des responsabilités dans l'association des Croisés du Sacré Cœur, depuis 1973, et 
que nous ne connaissions pas les Pères du Sacré Cœur de Jésus, ni en France, ni ailleurs.   
N'attendez pas autant que nous: voyez leur site http://www.betharram.net  
 
 

Jérusalem, une dernière fois, pour notre chemin de croix sur la Via Dolorosa 
en préparation à la Messe de minuit 

 
 

Notre pudeur en matière de prière avec 
Dieu nous laisse silencieux sur les 
stations. 
Nous ne pouvons, ici, qu'évoquer  
notre humanité, comme celle du 
Seigneur, qui nous fait nous arrêter au 
milieu de notre chemin de croix pour 
boire un jus de grenade au pied d’un 
cep de vigne gigantesque, grimpant 
jusqu'à la terrasse. 

 
                      Photo ci-contre 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nous nous arrêtons une deuxième fois pour applaudir quelques centaines de "Scouts Arabes 
Catholiques" qui défilent dans le souk, musique en tête et applaudis. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Notre chemin de croix nous mène à la 9ème station: la Troisième Chute de Notre Seigneur, 
devant la colonne engagée dans la porte du couvent copte qui en marque l'endroit.  
De là Jésus pouvait voir le lieu de son supplice. 
 

 

 
 



Nous entrons dans la basilique du St Sépulcre, où se trouvent les cinq dernières stations: le 
Dépouillement des vêtements, le Crucifiement, la Mort de Jésus, Jésus est détaché de la 
Croix, l'Ensevelissement. 
 
Nous avons envie de rentrer à Bethléem pour savoir si l'on a pu nous obtenir deux billets 
pour assister ce soir à la Messe de minuit, chose improbable étant donné le nombre de 
demandeurs. 
Mais nous flânons dans Jérusalem, dans le quartier chrétien, et nous assistons fortuitement au 
départ pour Bethléem du Patriarche Catholique de Jérusalem. 
Il y célèbrera la Messe de minuit. 
Le reverrons-nous ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ci-dessus: perron du Patriarcat  et garde 
 
 
 
 
 

La Messe de minuit à Bethléem 
 

De retour à Bethléem et  pas encore de réponse pour nos éventuels billets à la Nativité 
Nous commençons à prévoir un autre lieu pour la Messe (pourquoi pas au Champ des 
Bergers?) 
Et finalement nous acceptons une invitation au séminaire  avec réveillon après la Messe. 
Une heure avant de partir, notre correspondant local nous amène, triomphant, les deux billets 
pour la Nativité et…nous annulons bien sûr l'invitation au séminaire. 
Un ami prêtre anglais  soutenait que Jésus n'était pas juif mais anglais car il a le sens de 
l'humour. 
En tout cas, on a l'impression parfois qu'il s'amuse avec nous. 
 

 

 

 



Nous aussi nous nous sommes bien amusés dans la foule sur la place de la Nativité, à 
attendre pendant deux heures que l'on ouvre les portes de l'église. 
 
 
Car ce n'est pas suffisant d'avoir des billets: ils ne sont pas numérotés et seuls les premiers 
auront une chance de bien se placer et de voir la Messe. 
 
Et  il y a tous ceux qui n'ont pas de billets et qui espèrent bien passer dans la bousculade. 
 
Bref, pour 500 places environ c'est une foule de  deux  milles personnes qui plaisantaient 
dans toutes les langues en entendant des compatriotes, inconnus quelques instants 
auparavant. 
Les arabes catholiques ne sont pas en reste. 
Quand aux mitraillettes des policiers palestiniens, elles ne font pas peur car ceux-ci 
fraternisent. 
Ils sont juste un peu plus professionnels quand le Président de l'Autorité Palestinienne arrive 
dans sa voiture blindée. 
Une belle cohue, mais un bon souvenir pour plus tard (on est en Palestine ne l'oublions pas: 
c'est joyeux et chaotique!) 
 
22 H: on commence à faire entrer les gens pour la veillée et ça pousse derrière! 
 
Mais on est passé…après plusieurs contrôles d'identité…et des billets (les resquilleurs en 
seront pour leurs frais). 
 
Nous avons  de la chance (on doit vraiment avoir des anges gardiens efficaces) et, les photos 
le prouvent, nous avons pu entendre et voir, de près, de très près! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Photos du départ de la procession  allant de l'autel vers la Crèche, en passant devant les 
autorités civiles. C'est le Patriarche qui porte l'effigie de l'Enfant Jésus. 
 
Entendre cette veillée puis cette Messe avec sa liturgie latine alternant avec des chants de 
Noël en arabe c'est "puissant" comme disent les jeunes. 
Ah, l'Adeste fideles chanté à Bethléem!... 
 
Il est deux heures du matin. La Messe est finie, Ite Missa Est, mais la fête continue dans 
Bethléem, ça pétarade, ça klaxonne, ça danse,  ça chante, ça "cotillonne". 
Il est né le divin Enfant! 

 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nous réveillonnons  au café de la place de la Nativité, sous les arcades,  par 20 degrés 
environ, en profitant de l'ambiance (le podium d'animation  est à 50 mètres devant nous). 
 
Mais il faut quand même aller se coucher car demain, ou plutôt tout à l'heure, nous aurons 
notre plus grande journée en Km en direction de Massada. 
 
 
 

 


